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9. Et puù que nom avons bien eu pour "ç-6 ,
thé/ier”: les pere: de no’trc choir , (7- le: mon: i 7'*

eue on rentrean 5 ne fire”: ”eus donc

~ point beaucoupplanſhje” ou Pere de: Effiritr ”à

"vi-uro”: .P g ‘

10.- ’Car quanta [ceux-là , il: nom cha; __.voie»: pour feu de temp: , comme bon leur k b”

ſhmbleit ; mou remy() nom drame pour ni?

tre profil, {fin quenouo [àyons participons defi_

ſainteté. x À

  

V Cen’efl: pas ſans raiſon, que l’Apôtre '

S. Iean nous commande deconſiderer ,x

p 8€ d’admirer combien est grande 14 tha- ;ſil-“m

i rité que Dieu ”ont a donnée d‘un» nommez.

[ès enfim. Il ahonore’ les Anges du meſ- '

R me nomscommc vous le Voyez au com_

‘ a ,, P mèncement
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a 226 SERMON ‘VIII.

_ mencemcnt du livre de Iob, où l’Ecrítu—

M’ "re parlant de ces Efprirs bien—heureux, v

Ms.-ñ'

‘é' ~- , dit quele: eufaus de Dieu ſe 'vinrent ?reſtez/
, 3"‘ i ' ~ ' >

‘ « ‘ ‘ ”ſde-pan”: Seigneur. C est ſans doute la

marque d’une grand’ amour , - qu’ila'yt

voulu qu’ils portaſſent un nom ſi gloſi

- ‘ .ñ Ï‘( " rieux. Mais tanty a que ce h’est pas une

Ü, e choſe fort étrange -, que le Saint des.

Saints ait aimé des eſprits purs , exempts"

de tout peche’ , 8:: qui ſont .autant de vi— ‘

ves images de ſa ſainteté 3 qu’il lesair'

”aimez juſques—là que de vouloir qu’ils
, ‘ fuſſent appelleſiz ſes’enfans. Adam dans

L" "j z_ l’état où Kille crea, est auſſi appellé enfant

N _x2 ..î ,3, P de Dieua-lafindu troifieſr'nc chapitre de . u

‘HT- x S. Luc. I’avou'e‘ que‘ ſa nature e’roit au

.3 4, \gf ï ,, deſſous del’excellence des Anges ; Mais

TJ.; l’a . puis qu’il étoit innocentôc formé a l’i

’ l' î ;image de Dieu, il n’y apas non plus beau—

. A ç c‘oup de ſujet de s’étonner,qu’à cauſe’de

la reſſemblance qu’il avoit avecque le

. 'ſ Seigneur a cet égard il avt este’ appellé

ſon enfant, &que Dieu l’ait aſſez aimé,

(,77 f’ pourluy faire cette grace. Maisil n’en

l cst pas de meſmes ide nous ; qui étions
‘ r morts en nos fautes &en‘nos pechez,qui

’ ſi de nature étions enfans d’ire , eſclaves

’ Cle Satan Sc vendus ſous-peché 5 qui n’a—

‘ ' lñ_ ,… v z ’ viens
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viſſons rien‘ennous capable de plaire a ce

Souverain Seigneur , rien‘qui ne ſust di—

gne de ſa colere Sc de ſa malcdiction.

E'tant dans unſi miſetable e’tat,que Dieu

n’ait pas laiſſé de nous regarder en pitie’,

&ç de nous e’lever en une condition fi

heureuſe , 8c fi glorieuſe , y que de nous

adopter pour ſes enſans , Sc ne prendre

point a honte d’estre appellé nôtre Peres

certainement mes Freres , c’est un mira—

-cle de charité Sc d’amour , dont il n’y a

point d’exemple,dontie crois même que

l’idée n’e’toit jamais entrée dans l’eſprit

‘ d’aucun homme. Mais n’estimez pas que

le SÎ.Apôtre veiiille , que nous confide—

rions cette ineffable charité de Dieu en—

‘vers nous , pour l’admirer ſimplement,

~ ou pour demeurer étonnez &c ravis hors

de nous meſmes de ſa divine grandeur,

86 moins encore pour en tirer de la va— ' î

nice'. IlVeut que ce glOrieux nom , dont
leSeigneur nous a gratifiezſi , forme en

nous des ſentimens 86 des mouvemens

dignes de luy S‘ que toutes les ſois que a

nous y penſons , il nous enflamme d’une;

ardente amour pour ce Pere celeste , 86

d’une vraye charité pour ſes creaturesi—ñ

pour nos freres &ï nos prochains; qu’il

> -’ »Pu i
l s
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‘- SERMON VIII…,
chaſſe de noscoeurs toutes les baſſeſſes’v

8C ordures dela chair &Z du monde,qu’il

n’y laiſſe rien de vil 86 de terreſtre,- qu’il

nous inſpire un courage , SL une valeur

invincible S des deſſeins nobles 85 gene—
’.î a . - .

\ reux, des penſées , des affections- , &Ê des

actions relevéesjnu deſſus~ de cellesdu '

monde , qui quelques hardiesfiqu’elles

ſoientne montent jamais pluîhaut, "quo-v

la terre. Car en effet où eſt ’h—omme,

s’il eflc‘vmyement perſuadé d’eſtre en—

fant de Dieu , &c d’avoir pour pere le

-Saint 8c {ouverain Monarque de l’Vniè

Vers , qui n’ait honte de ,S’abbaîſſer de

Vant les vaines idoles du monde , »Sc de

ſoüillet parles laſchetez 8c les infamies

du vice , l’honneur du ſang 8C de la mai"

ſon d’un fi grand Dieu ê Mais fi ce"Nom

‘d’enflím de Dieu que nous portons nous

doit ſanctifier , il ne’nous doit pas moins.

conſoler dans toutes nos ſouffrances , -ôz

dans tous les dangers où nous nous ren—

controns. Car fi Dieu eſt nôtre Pere;

que devons nous craindre n, &t dequoy

devons nous avoir peut ,a Il ne ſe paſſe

rien dans lc monde, que par ſon ordre;

, Çes maux meſmes,quivous menacent

,du qui vous' preſſentz, n’arrivent pas ſans, -

'~,_ d*:- _'.ñ .fl ,'z’.:." ‘1 ‘ z, i K 'A i’ "J .

l w ’ ~ , e Ÿ_
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ſa volonté. Ces hommes, qui vous frap— ' ct

pent , fontlcs verges de ſa main , dont il

vous châtie z Cette penſée que le Dieu,
_qui permet, que vous ſoyez ainſi traité, 5,' _ſi

' est vôtre Pere, doit adoucir vôtre dons K f x.

‘ ' leur, &vous aſſeurer , qu’il vous aime -

trop pour~vous laiſſe: perir. We ſes

\coups ne VOUS, facent point douter de l

ſon amour. Il ne vous chatie que pour 3 .

Vous ſauver. Quiconque est bon Pere ’ _

en uſe ainſi avecque ſon enfimt,ôc ne’ant— . ~ ‘

_moins chacun reconnoii’t, que c’est non

la haine ,mais l’amour qui le fait ainfi _

agir. C’cst—lä (chers Freres ) la confide— ‘, _ l

ration que I’Apôtrc repreſente aux fide-v ‘ A _ ~'

les Hebreu’x, aqui il écrit cette c’pîtrc, '7 '

pour les conſoler 8c ſ'ortificr dans leurs '

ſouffrances. Il leur dîſoit,s’il vous en ~ .

ſouvient dans le texte preccdent , que x _I (.- -

Dieu les traite en enfans , quand il les '

frappe de ſa diſcipline î 86 que tant s’en

faut que l’amour 'paternelle ſoit incom—

patible avecque lardifcipline , que tout

i. au contraire elle n’est jamais ſans elle," ,7

.Car 0è :fl ( diſoic—il) l’mfizm que [epan- au b.. Ç
tbctiepoizs;?Erl’experience comniune en ~ j--î f ä

montre aſſezla verite' ;d’où s’enſuit claiz _7‘ ~

rement ce que l’Apôtre en induifoit,que , '

' ’ Z \ Eaux

  



'-2.30 SE RMON VIII.

’ ceux qui n’ont -point de part en la‘ Îdiſcî'ñz

Pline de Dieu, ne ſont donc pasvraye—

ment ſes enſans , mais des étrangers, qui

n’ont 'rien' de commun avccque luy , &c

‘L que s’ils prenent le nom d’enſans,ils S’a

buſent &trompent les autres puis qu’ils—

' ſont ſuppoſez &c non legitimes. Il conti

nue' maintenant cette ſimilitude , &en

tire une forte &"efiicace raiſon pour

nous faire ſupporter les châtimen's de z

Dieu , ‘avec une humble &reſpectueuſe ~

’ ſoûmiſſion a ſa volonté; P1413 que les Peres

, de nôtre chair( dit—il ) mm 0m bien [battez,

‘ :A ' .ſans que nous ayons pour cela perdu lc
ſi' p reſpect 85 la reverence que nous leur de—

‘ vous S combien plus ſommes nous ‘obli—

' ~ gez a nous aſſujetir au châtiment, que le

Pere des eſprits nous diſpenſe aſí” que)

mue vivions ? Puis pour appuyer cette

raiſon , il remarque quelquesuns des

?x ‘ ë. avantages du châtiment de Dieu au deſ

h V ſus de celuy des Peres. Quant aux peres

If.. ‘ de nôtre chair , ils ”aw ebatieieatl' dit—il)

' - p pourpeu de‘lemPr,tomme il leurfi’mbloit Im”, .

muſs Die” mm rba‘tie pas” nôtre pnffit , afin ‘

que nom [43]”: participa”: de fiſaimete'. Cc

_ p , ſeront là s’il plaist au Seigneur les deux

s ' p parties de nôtre actions La premiere dle

-‘ ’ , ~ , ä
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‘ ' quandil nous châtic ;La ſecond-e del’a— ſi ‘ i 'z'

F vantage que le châtiment-dc nôtre Perecelgste a au deſſus de la diſcipline de nos , A ,_

peres charnels. L’Apôtre compare en k tj.,

toutes les deux le Pere des eſprits ~‘avec— ‘~ a‘ ‘

que les Peres de la chair S les chatimens '

que l'un diſpenſe aſes enſans ſpirituels,avec ceux que les autres donnent aleurs - _ p

enſans charnels; &l’excellence des pre— _ vemiers chatimens au deſſus des ſeconds. ~\Pour les deux" perſonnes que l’Apôrre, ‘ Î. 3

compare enſemble, c’est—a—dire Dieuôc 4 .q . ~

l’homme, ils ont cecy de commun, que _ …z -l’un 8L l’autre est nôtre pere, que l’unôc g yl’autre charles que l’un 8è l’autre eſt por— _—

té anſiouszehatier par amour,& non par L w _ - .

haine, 8c q’iíèïnm &l’autre ’en uſe ainſi ja ;—

s pourunbon deſſqin,-pouſir'nôtre-bien,&, J’y ï ' :\

ſſ non pour nôtre mal. C’est en cela que' ſi' ' ~ ' ‘- l ,,

iconſiste la reſſemblance deces deux ſu— _A _ i,

‘ jets 5 le fondement de la comparaiſon, F- \aqu’en fait l’Apôtre , 8L de la \raiſon qu’il Zen tire, pournous obligerarecevoirle’s' I -~ ,

çharimens de Dieu avecque une refp‘ee 1 a‘ ſ .

&ucuſe ſoûmiſſion. Mais comme il nſ’y. 3.,…a‘ point de reſſemblance fi grande,quine _ \ ’ p a.

laiſſe‘ quelque difference entre les 'ſujets1 v‘-.7 ‘.- ſ L‘.

ne:

s ',1..  
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,qui ſont ſemblables ; autrement ils ne l

ſeroient pas ſemblables 5 ils, [croient

mefmes;s’il y aquel-que rapport Sc quel— ~~

que reſſemblance entre Dieu &L ſhot/n,—

-me en ces points, il s’y treuve auſſi en ces

choſes meſmes une grande 86 infinie dif—

ference. Car ſivous les examinez avec

ſoin, vous reconnoistrez aiſement, que

ce que l’homme est, 86 ce qu’il fait d’une

maniere foible &c imparfaite , ſelon l’in—

firm‘ité de ſa nature , Dieu l’est 86 le fait

d’une maniere beaucoup plus noble 66

plus excellente , &c en un mot digne de

la perfection de ſon estre ſouverain 86
infiny. Dieu ôc l’homme qui nous cha—î

tient ſont l’un' &c l’autre nôtre. Pere, mais

bien differemment. Car l’homme n’est

pere, que de nôtre chair , de ce corps , la

partie la moins noble de nôtre nature,

_ que nous avons commune avecque les

animaux ,- Dieu est le pere de nos eſ—

prits , c’est—a—dire de nos ames la plus

noble partie de'nôtre estre , qui nous est

propre -, ôc qui nous fait proprement

hommes. Il estſans doute que nous de—
ſi vous plus de reſpect 8c de ſoûmiffion a

'celuy quinous a donné le plus , qu’à ce—

  

luy qui ne nous adonné ue le moin
.r . x. l' a ſië’- l ", ,ph
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Sidonc nous devons 85 fi nous rendons - L ' _ ’
en effet du reſpect 85 dela ſoumiſſion au ' ct ~

châtiment de l’homme de qui nous n’a—

vons receu que cette chair infirme 8€

\J I mortellesil eſt clair que des—là nous ſom— A’ E z. 3
ſi mes obligez d’en avoir incomparable- ,l z ~ d

ment plus pour le chatimcnt de Dieu , "‘_‘w’ Î

qui nous a donné cette ame raiſonnable l _ ‘,

85 immortelle , qui fait toute'la gloire GC' ' _ z , ',

la perfection de notre nature. Mais il y

aaufli une grande difference entre le

chariment queDieu nous diſpenſe , 85 . ,

celuy que nous recevons de l’homme: ‘ t

I’avouë que l’amour est le motif 85 le __ principe de l’un 85 de l’autre; Mais com-~~ ' 9j’ …

bien cil: different l’amour de Dieu ce— '

luy de l’homme 2 Dieu le Pere des eſ— -i .
ptits—nous ayme d’un vray amour, purëC‘ſiſſ M

desintereſſe’ ;L’amour que nous portent "‘

les peres de nôtre chair est une paſſion ’ _

creuble , 85 qui ſe gouverne rarement‘ ’ ._;.Ã»— ‘. '

avec une fermeôè droite-raiſon;preſque J“ f

toûjours mefle’e de quelque imperfe—

étions ou d’excez ou de defaur. D’où“ à 'î'

',vientencore cette difference , que les .P‘CſCS de nôtre chair manquent ſouvent‘

dans la meſure du chatiment qu’ils nous

.donncntsle faiſant quelquefois a contre—

— . …'\r ,_- rempsi.
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A,, ,. temps; ou avec plus ou moins de ſeveri—Ç

_ "ff té qu’il ne faudroits au lieu que le Pere

E ‘a celeste en cecy auſſi bien qu’en toute au—

- 'X- ' tre choſe‘, ne fait rien qu’avec une rai—

ſon'ôc justeſſe tres—exquiſe. Enfin quel—

~ »k dj' 'que bonne que ſoit l’intention des Peres

ſi' r 5,: charnels en chatiant leurs enfans , leur

' ', ç' ignorance eſtſi grande,qUe le' plus ſou—

vent le bien , qu’ils ſe propoſent pour fin

&Z pour deſſein de lent chatiment ,ñn’est

_ “qu’un bien apparent, qui n’est bien que

" MQ_ dans leur ſantaiſie , &non en la verité

~ î. y‘ î de la choſe même ;au lieu que le Pere—

‘ celeste , dont l'a ſageſſe &L la connoiſſan

.-L ce n’est pas moins Parfaite que l’amour,

?qui K ï H ne nous‘chatie que pour unway bien,

L, 2’?“ '- _3’ pour une vraye vie , BC Pour un vray

' ’ .ç .i bonheur. _Chacune de ces 'conſidera

r ſſ… ct tions 'nous oblige comme vous ~voyez

i J_ j à d’antant plus de ſoumiſſion aux chati

ſſ ' ‘mensde Dieu , que plus elle'nous mon—v

_, p -tre,qu’iisnous ſont utiles,ſalutaires 8C '

ñ. neceſſaires. C’eſt donc—là le but , le

,:17 ,iQ—l’, r. deſſein &le ſens de l’ApOtre en ces deux

' 'verſets de notre teXte. , Examinons cn

‘. ‘~ .' " maintenant 'les deuxpa’rties distincte—,

. î -ment l’une aPres l’autre; La, premiere

ſquivſicontien't la concluſion deiſon diſ

 

  

~ _ '. et) _1, - “51:1" _. - L‘ ,..' "ct 'r , -' L- r , ' Ly.
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cours,est exprimée en ces motssPuu que

nous avons bien eu pour (lutteur: les-pere; de

nôtre'ehoir, @les avons eu: en re'vereuroi

ne ſZ-rom noue dont point beaucoup pluefirjets

au Pere de nos effirite' à* 'vi-WMI .P Il poſe

une choſe , que nom won: en' en revemzce

le; per” de nôtre chair , qui non: ont (battez; '

86 il en induit ou en infere une autre,que '

nous devons done beaucoup plus nous

ſoûmettrc 8L nous aſſujettir au Pere de

nos eſprits quand il nous chatie. Per—

ſOnne ne doute , que par le Pere de: :F

prit: , il- n’entende Dieu, 8: par les peres

de nôtre chair, les hommes de qui nous

ſommes nais , qui neus ont engendrez

8: mis au monde. Mais la raiſon de cet—

te maniere de parler n’est peut estre pas

auffi claire, qu’en est le ſens.l’estiine,quê

fi ce n’efl: a. mauvais deſſein , c’eſt du

moins en vain &è inutilement, que quel—

ques uns ſubtiliſent ſur ces paroles, vou

lant que Dieu y ſoit appellé Pere des eſ- Gm:prit.- , pour fignifier qu’il donne a chaque) ſi‘

Chrétien les dons de I’Effirit , en te”: forte).

qu’ilnm rend certain; de la 'viefuturu , qui

ſe” tout a flzitfliritucflu. I’avou'e' , que

Dieu donne aux fidçles’les gracesdc ſon_

Eſprit, pour les‘ former a la vie celeste,

  

2.35 ct'
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= qui nous est’promiſe en Ieſus Chril‘t, GC ‘

dont nous n’avons encore que les pre—

mices , pendant—.que nous ſommes en ce
monde .3 Et iſſe confeſſe_ auſſi qu’oppoſant

l’cstat 8c laforme ’dc lavíe que nous Vi—

t Marrons dans le Ciel apres la reſurrcction,

ï, p' ; ;gg-:d a celle quenous ‘paſſons maintenant ~ſur

la terre , 'on peut dire de la Premiere,

qu’elle ſera-tout‘ aſaitffiiritaectu; parce

qu’elle ſe ſoutiendra toute entiere par la

ï vertu de l’Eſprit vivifiant, ſans plus avoir

beſoin des alimens 8€ .de leurs ſuites ,ni

du dormir 85 du repos , BL des autres

Choſes_ neceſſaires a la vie animale ,- 8c

:Parce qu’elle n’aura rien'de commun

:Mecque-les actions ou mauvaiſes, ou du j

moins viles &c groſiieres auxquelles cel

le des hommes eſl: attachée durant ce z.fificcle s mais conſisteta toutedans les l

K _ plus nobles 8: les plus divines Fonctions

~~ - v v;d’une Creature raiſonnable ,la contem—

‘ ~ plation , l’admiration , 85 l’amour de

A Dieu, ſa glorification ôc ſa loiiarige’,avec,

m” une. paix, une joye ,—&Ï en un mor une ſe—

licitó parfaite., .ſelon ce que dit nôtre

Seigneur ,quele enfans de Dieu en ce

~ ‘fioſiecle laſeth immortel: Ô' pareil; aux Aa- y

"" :5”. ' Mai—s~'cela n’empeſche pas "qu’ils

- ñ .v x ' ;p ne
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eſoient encore alors veſtus d’un vrayv

orps , ôc qui plus eſt de cette meſmev

lmir-que nous portons maintenanumais‘

e’pouille’e de tout ce qu’elle a d’infirme,

Ê annoblie de" nouvelles qualitez cele

:es, &en un" mor:v lorifie’e , ſelon la do—

‘urine de l’Apôtre dans le quinzieſme

hapitre de la I. aux Corinthiens. D’où

paroiſt,que ces bien—heureux citoyens

u Ciel ſeront toûjours vrays hommes,

ompoſez d’un VtaYcorps &c d’un vray

ſprit, bien que l’un &c l’autre dans un

"tat incomparablement plus paſſait ôc

>lus glorieux, qu’ils ne ſont maintenant.

Zn effet nous ne voyons point , que l’E—

riture, la maiſtreſſe de nôtre langage

.uffi bien que de nos ſentimens , ayt ja—

nais nomme’ Effirit: ſimplement .Sè abſo—

ument les fideles vivans ou ſur laterre,

*u dans le ciel apres _la reſurrection S Au

ontraire nôtre Seigneur Icſus .Chriſt

tant desja reſſuſcité, ô: dans un état qui_

ſt le patron 8c l’exemple de celuy‘où. .ous ferons apres le, dernier jugement, la" »p ‘

:jette expreſſement la fauſſe penſéeque

[gloire, l’agilité &c la force de ſon corps

voit ſaitnaistre au cœur de ſes Apocres, ,

ue ce fuit un eſprit S leur îprouvant

r). ;_-‘ r 9’/ 7 .r “. A v- _ V l

1!‘
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_ ~ meſme le contraire par un moyen ſenſi— ‘—

‘îfif’” ble ; Taſiez mo] àvoye{(dit—il—) tar u” E]:

: 'r "v ~ 'prit n’a m' chair m' a: , comme ww *voyez—que \

-ſi‘z, 4 j’a). Les fideles donc ne ſont ni ne ſe— _

. x“, Î tout jamais de: Eſhrits‘, a parler ſimple-d— ſ

' ' P' ment 8è abſolument , non pas meſme”

' 5' &aptes leur Îreſurtection'; Si bien que:

… l’Apôrre appellant icy le Seigneur [brefs-'i'

i‘ …_ de: E/ÿritr,cela ne ſe peut entendre des:

'~ " perfqndqesrdesfideles’ preciſement; com-‘ä' x
zl' ‘ ~ me 'c-euk'îîſiïdont nous reiet’tons*Lîeri-eur,ſſ

’ , ont voulu ſe l’imaginer ſans raiſon. , DCE”

' 7, ‘ dire auſſi qu’en parlant ’ainſi il entend

que Dieu ell: notre Père—ſpirituel ‘T c’ei‘t—Îï

a—dire a l’égard de la nature 'Sc de la vie”

qu’il amii’e en nous par l’Eſprit &c par la

,_ _ parole de, ſon Fils, cela ne ſe peut non

~ plus. Car fil’Apôtre eût eu cetthEçn—r
d’ K", ſée, il eufi: ditctÎŸ-Æluc Dieu eflzle PeredéÆ-TE—

,ſi fin), ſelon le stilc'de la langue Hebraïzgâñ. -

P’, vl ‘que, qui dans cette 'ſorte d’expreſſions.

ſſ‘ a" parle, toûjours au nombre fing‘ulier , Sc. _,

ï I - .Æponiamais'au pluriel, comme quandelïfÜ

‘ ,, ,Î‘ z l le dit l’homme de perhé , lelmgue defiwjfète'

ou de men/àegu,& non l'hemme de pce/”z, i—:ſſï

‘I - ni la langue de men/auge: ou defimſſëtcz,&: .

aínſi dans une infinite’ d’autrenparoles j_

A ſemblables., Mais‘icyl’Apôtrezniaueun’
_À

r ' J“ I -Ëïſiſiñd- î .- ". ñ v‘. ‘- ~. ‘ À ,JÀ

. "a, ~ , ‘ -\~~,. »A ' s
I' A ' d > 1‘ W " œ u ' \ '
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les écrivains ſacrez_ , n’a nomme' Dieu,

’m de l’Effirz‘t 5 Et cela par une prudence

livine ; parce que cette expreflion ſe—

Oitſcandaleuſe,a cauſe de ſon ambigui—

Ê’, &induiroit aiſement a croire, que le

aint Eſpritayr esté engendré du?Pere,

e qu’il y ait deux Fils en Dieu 5 qui efl:

ne erreur inſupportable 5 puiſque l’E—

riturevnous enſeigne que le Saint Eſprit

'aude da Pero 58511€ reconnoist autre

eneratſon eternelle en Dieu que celle . __

uFils.Puis donc que Dieu estiey nom— ‘
16 par S.v Paul le Pe‘re non de l’Eſprit,ſi _ , _

1ais des Eſprits; il ſaut de neceffite’ en— ..ip-5_ (ou; .

  

 

:ndre autre choſe par ce: Eſhritr dont il '1 4‘,.
àlcPcre ,que le S. 'Eſprit qu’il nous en—Ëî .,ñ—'ſiñ‘ t _ſ7 ; l

Dye, &autre encore 'que les perſonnes ‘ :Iſ ’3:25’ l

:s fideles toutes entieres conſidere’es , . 'ſrdistinctemenr—ſoit dans l’e’tat de la gra— " ig“ " - Î

:, \ſoit en celuy de la gloire. I’avou'e‘ "a! x' a

ze les Anges ſont ſouvent appellez'des ,._ ñjz- f i
  

Nix-;,85 qu’ils le ſont en effet,Car _ _a ,,

est le Pere , puis qu’ils ſont ſes enfan’s. _ - 3;- . l

ais il ePc clair par le deſſein 8è par td’uçÿï‘. _V î

la contexture du diſéours de’l’Apô‘- ç ~

:,qu’il ne parle pas d’eux'e‘n cezgjeju; _a H .p ;
ris des fideles , a qui sïaddſireſſe 'ſk "ç Ï

ttc exhortation. th'ſontdonceſ ' " V N p

U ces 5' .55_ @ſi "l
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"u. a :.—2340 ‘ SE RM ON VIII. ſices Effirz‘ts dont Dieu ci? le Peru? Chers?

Freres,ſans la ſubtilité, Sc la demangeai—

ſon de dire quelque choſe de nouveau

&è de fingulier,il n’y auroit point de diffi—

culté en ce lieu. Saint Paul y compare‘

l’homme avecque Dieu i ceux que nous

nommons nos peres avec celuy que

nous invoquons ôè appellons nôtre Pere

qui est aux cieux. Il nomme les hommes

Pere: de ”être choir. Il nomme Dieu pere)

des ëſhrits. L’oppoſitionmeſme des cho_—

ſes 86 des paroles nous montre ’b’laire—

ment, que comme parla chair, il entend,

le corps , la partie materielle 8€ Vifible de -

nôtre nature; ainſi parles cffirits, il ſigni— ,

fie les amer, la partie fpirituellefic invifi—

ble de nôtre estre. Pour le corps, l’hom—

me l’a engendre' S Mais quant a l’ame,

l’homme n’en est pas le Pere; Dieu ſeul

la'f'orme &Z l'a donne a l’homme. Ceux

là meſme qui entendent ces paroles’au—

trement , diſent queSaint Paul uſe icy dg _

l’expreſſion ordinaire des Ebreux &c de

leurs Maistres, qui oppoſent ( diſent—ils)

le Pore corporel 8C le Pere ffiirituel. Mais il

est clair, que parlant ainſi ils entendent

le Port du corps, &Z le Pere de [mou , au ~'

Intime ſens qu’ils diſent la wlupté—ffiiriz

fui/le,
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MQ,p.our’fignifier les! delires de '"èfiË-a-dîre de'l’anie Sîoppoſiſéesa. x ’Ïu corps. Si c’est donc ainfique S. ‘ ’

voulu parler,il est Clair',,q_ſſueſpar le ”5g

ex'effiritrſil entend le_ 'Perèade‘l‘s‘ſap ~

es Maistres des Hebgiïllÿ‘íl 13’}? {05,1%}?

âsz’auteurs de cette:Sièptctapp‘riſe de Moïſe, Ã ' à,

eigneur par deux fois "le Qtek-”xamme'ëqirlpourldire Flames”) (z 27._

Ëanimez lesvcorp's î"

animenëgoacommc lczsñùLXäX- ,l’O—41.12 ‘ -
'aduir , gg? de: effiri'ts, içi-!Ê

4 4d..- À.. ..du l P *a .

'Ê amuses lcsameâëc 36.29991Es' corps,“ u’elles font vivre. Le Saga

'»Kiri—J..

  

  
  

, v * .' _ . x." ‘5‘”. .2_\> ‘JPN-ü‘

ans lEchdîÿstF distinguç_ .Iain-;We
’ÀÏ .. “ÇA -’ ,5- 4 '-'Fct 3- i _ c ., ..

:,s deux parties en] homme., r ignan
il :v w), .. '. ':1 …—.i .’í.1.‘

la terre ,16… faction _de Ia chair , q…
- \cr "Hill—"114 ‘ JÂv'Îſi de") 31 r’

amme po e; &ea 'DieuTort e -
M. Hi — ~,efflffi‘iÿzí *J , —

f .x‘ . ;ig/77…,… .

, z cetagceeepzçë,qufç L a
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‘2,42. Saumon VIII. z'

celle de l’Apôtre ſous le Nouveau , n’ePc

qu’une concluſion , qu’ils ont tirée de la

ffiàäi‘èreſimyffique , dont Moïſe avoit re—ſi

i”. ‘

‘ſëſente’ la creation' de l’homme ; où pa—ſictſi

roist clairement la diſtinction des deux
&tries deſinôrre nature, 85 de l’origine

&ei-‘l’une &C del’autre. Car cet admiraÂ

blé homme de Dieu dit premierement,

— . que le Createurferma l’homme de la poudre ,

:de la terre) '5, C’tf’t l’originc,l’0uvrage

’85 la Production de nôtre corps' , 85 de

tous lésiorganes des ſens 85 dumouve—

ment,8c en un mot de tous les reſſorts;

donËÆt‘te machine est compoſée S'Puis’

il’a‘îoute qu’il '[buffle dam les uu’riuc: do

Melayu‘ reſſiiatiou de -viu ,~ d’au l’hommu

utfait en ame 'vi-114mo. C’est l’eſprit que’

Ge”.

:37.

a
ï “H.

_ le ſouffle de Diſieuymit, qui luy donne"

la vic , qui agit diverſcment_ ‘dans toutes’
_blesqparties du ebrps , qui étbît ſans vie,,L

ſ,Î-Ë"ſentimen_t , 85 ſans mouvement;

"Vaut que le ſouverain ouvrier y eust ge’—
Eääduſſ ce ‘ſouffle divin de ſa PÏOPÏC" b0“: ç

(the. La terre entre en la compoſitionl

du corps. Enïla création de l’ame, il ne'

paroifiçni terre, ni aucun des autres-ele:

il'n’yparoist que le ſeul ronfle, def

Iä'B‘ó‘iíche deDieuz c’est—a‘—çlireſa vertu’
~ ' ' ’ ë ‘ ſpirituelle

int

À ”SM-#DLML-Lu -ññ—-a— --M "wi
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pi'ritue‘lle divine, qui s’y déploye im—

mediatement elle meſme ſans l’entremi

èñd’aucune Creature. De ces ſources

Îivines les Payens meſmes , nonobſtant

:s horribles alterations que leur igno—

mce aVoit-ſaites dans la tradition de la

erite’ , avoient retenu ce que nousliñ

ins encore aujourd’huy dans leurs li

res de l’origine de l’ame humaine 5 qîm

:S plus éclairez de leurs ſages 3è mêſme‘

:leurs _Poëtes ſont venir du ciel,& dont

s reääà’rîäiſſent la ſimplicité &E l’eflzre

rirituel ,ſans mélange d’aucune marié’—

z, qiielques uns en e’tant venus juſ ues—

, que-.d’appeller notre ame une p mu divin p

Wim de l’cÿrit ou du ſouffle _de pie”. ’Lerophete Zacarie nous enſeigne lameſ—'flm

le veritélors qu’entre les autres grands" ZM*

.' adr-híra‘bles ouvrages ,dont il compÏO— " l"

l’eloge'de Dieu ,ñ C’Ig/lluy ( dit—iliyqui

'nie l’effiñi de l'homme en lu]. Car que

ll.‘ l’eſprit de l'homme il entende ſon

ne, O‘ùfl‘f que la choſe p'ai‘led’elle mê—ó

e , il'eſigencore aiſe’ deÎ~l’apprendre des'

roleslü’ñEſ'aïe, C’çfl‘pur me) (dit le Sci—

,ar

[eur ÿqlæ l’on’wfl l’E/frit , O‘ ('rst ma)! ‘qui 'liſait ü
‘ \ . ’ï z I ‘t

Halle; ame—S s ou vous voyez qu :lex-57,‘ ‘

Îque -ce qu'il 'avoit dit que _Dieu reve/11W'

:’*Û ~ ‘~ ‘i (L z l’hom

«1

ñ~.’a"4

&Mim—nfl*“—

;EÂ'

"’JDF—lz~''.‘ ,.…g..-ñzÿ,.. iM
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2,44. SDRMON VIII.

[Thonne d’cſſrit , ajoûtant qu’il fait leb
ames SiſaVOir a chacun des hommes lax

ſienne, D’où vient que le mor !Eſprit

cit ſouvent employé- pour l’ame; comme

pOur n’aller pas—plus loin ,dans ce meſ

me chapitre où l’Apôtre apres avoir dit,

v que par la nouvelle alliance noue femmes

venue aux milliers d’Auge-.r, dr a l’aſſèmble’u

ó- Eglëfi derpremiers m, demiesmmsſh”
. ‘n écrirmux cieux- , ajoute deux mots. aptes,

amie/pu: de: jlstee confiter ; oùil efl: .

clair-que par ces eſprits; don't il parle, on

ne peut entendreaurre choſe, que les

ames des fideles achevez 86 confacrezv

parla mort, 8: qui ſe. repoſent maxime-.—

nant avec Dieu 8; avecque» l’Agneau ;il ne ſert de rien: ;dieu-?Suez contre une fl?

grande lumiere,_que Dieu eflíàuflil’aue

fupr. 'Æêçl’ouvrier dtr-'corps , 86 non de' Fac—"z

paiement. Nous n’en doutonsïpa'sf?

Pſ‘fflôc fi quelcun l’ignoroit‘ , le: Pſalmiſ’te"

ourroit s’en inſtruire ſuffiſammentdors

Gr”.

' I
I

, .

J

q’ue celebrant la puiſſance- 8c la ſageſſeÏ ‘

I de Dieu, il luy donneztouce lcd—gloire de

-- la structure 86 compoſition du—,cîíorps hum

main 5, .&Ç lob pareillement, quiauveeonh—ix
1‘ m' noiítïſſque Dieu 1.’u firmecomme de &WE—ï’ 7”“

g’o u. , V ‘ y

’ l a reuueflu deFuné‘ de rime, Ô'- tympoeê d’y—;z

\ "LEU-e? ' à.A - .._L_. ñ -.—.A—ia

..4
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'àla ””fl‘. ~ Mais autre -est l’oeuwe de

'Dieu _quandilforme nôtre corps dans le

ſein denos _meres par ſa providence 3 se

autre quandil fait l’ame qu’il y répand.

Dans la premiere production , il agit s’il

faut ainſi dire , avecque la main de la.

nature 5 Dans l’autre, par la ſienne pro

pre ; dans l’une par le moyen Sc l’inter

vention des cauſes ſecondes qu’il y em—

ployesdans l’autre ſans s’y ſervir d'aucu-ä

ſig—autre caùſe , que de ſa ſeule volontés

Lapremiere faſſon d’agir pour la produfi

&ion des choſes , ne _ſuffit pas pour le

- nommer leurpercsAutrement il faudrait

confeſſer qu’il est auſſl le pere des ani

maux &Ï des plantes ; qui ne ſe font pas

{ans'fa providencenon plus que le‘ couse

humain 5 Mais la ſeconde maniere d’a—’4’

gît unique &immediate pour la produ—x

ction d’un effet vivant 85 immortel, ſuffit

pour en: appellerDieule Pere ,~ comme il

_. paroiſt par l’exemple des Anges meſrfi‘e—s;

que l’Ecriture n’appelle enſans de‘Dieu

pour aucune autre raiſon, que parce que

Dieu les acreez 8c revestus immediate—‘Y

ment luy meſme , d’une nature immor—

telle. L’Apôtre -a donc raiſon dap—

pellet les hommes, qui nousontengen—

Q_ 3 drez,



l

,1.4.3 _SE R M ON VHIÎ”drez, les Pere: de nôtre chair ; parce qu’en—.- ,

cſiore que la ſecrete

,55 puiſſance de Dieu agiſſe dans nôtre

_conception 8c generation ,~ il eſt vray

pourrait que c’eſt auſſi l’œuvre de l’hom—

me, qui y agit, comme une cauſe ſecon—

de; au lieu que la production de nôtre

-ame ſe fait toute entiere par la volonte‘

8c la vertu de Díeu,ſans.quë’aucune crea:v

ture y agiſſe ni immediatement S _ni trie—‘F

diaternent. D’où nous tirons une claire

deciſion de la queſtion de l’origine de _

p Pam'e,ſi elle ,ſ’e p-rovigne du pere au fils,*;

laquelle a tellement exerce’ ôc laſſé la,

ſubtilité .de—S‘. Auguſtin ,qu’il ſemble la

laiſſer indeterminee &è ſuſpendue' entre

l’oiíy »Sc- le non, Certainement cette pa—~

\Ole de. l’Apôtr’e,_trenchantî nettement,
que Die”:izſſ/t‘ le' pride”: çffirit: , pour ne

point parler des autres paſſages , que‘

_ nous 'avons- touchez 'de l’Eccleſiaste 85

de Zacarie, éloignent l’œuvre de l’hom—s»

me de la production de’ l’ame humaine;

&c il s’y faut d‘antant plus religieuſement '

tenir‘,que de l’opinion contraire qui la?!

ſaitſour‘dre’del’homme , les impies &t

les. heretiqUes prennent une Occaſion?

plauſible d’aſſujctirl’ame raiſozmablcl

1
….4—-- :

_,. ,Md—4.*— ~
r, ſi—W; -

providence , ſageſſe‘ .

az“
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la mort, éteignant ſa vie avec: celle du, '

corps ;j parce diſent—ils , quecequi de—-;

pend de quelque matiere en ſon origine,

- ne peut non plus ſubſister , quand ellev

vienta luy manquer _S comme quand lez

corps manque al’ame ,lors que la mors, en

détruit leur union;erreur épouvantable, '~

comme vous voyez S; qui ruïne l’immot— _Ã

talite' de l’ame humaine, Sc l’eſperaneca_ . ~

de la reſurrection 8: de la gloire a venir ; ' -

;t’eſt a dire la grande‘ôç’fondamental’e,

verite’ de la doctrine Evangelique. Mais

p en pofant‘ce que l’Apôtr‘e nous enſeigne

içy, que l'arne ſort immediatement de la.
bouche de Dieu &de (bafouille , ilſſeffi î

clair que ſon origine ne'ſdepend nulle

ment dela matieresni par conſequent‘

ſa ſubſistance,quand la mortl yfoultrair

le corps materieldansleque &par l’or-7

ane duquel elle a agya",pendant que ç :

l’homme 'aveſcu ſur la ferre. Maispour V

revenir au deſſein 8c aux paroles de l_’A_-—; ~

pôtre, ce principe’une fois poſé, que les_ M, z . '

hommes ne ſont peres que de la chair; , , i ~'

c’eſt a dire du corps, de leurs enfans , 86_ t . .

qu'au çontraire Dieu cst le perede .nos

eſprits z il n’y a perſonne qui ne voye,

qu’autant g‘ü’est plus eXCellent cet eſprit

0.4- . mi:

A 1
I .
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fàiſonnable’ immortel qu’il nous a

donne' , que n'est pas' cette chair infirme,

morte-lle 8c c'orru‘Ptib'le que nous rece—

v'óhs dénos Peres ,d’autant plus devons z

nforis avoir de ſoûmiffion 56 de reverence

- p'our'les chatimens dont Dieu nous VIII

c’é,_'que nous n’en avons jamais eu pour:

Ceux" dev nos Peres. ‘_ C’est-l‘a justementſi

l’induction qu’en'tirê l’Apôtre quand il”f

, PMS' que ”ala avoir: bien eu pouf“

MME-‘zizi le: Peres 'de’naſitre :Lair, Ô' le: 4110m’,

en ;z-_z’zëwqógëçÏ»; firam’nmHompoi/”1"
bfÆÇŸÆpÃÏËF’Ëſſ/t'fiíâffii'MP-”re de: effirífl’? LCSË- v

paroles’ mefle'es_ ,7 'envelop—1

p’ , ’nſemblela raiſon 86 la poncluſionâ

‘Ï en tire Mais' il efl; aiſe_ _de les _cle'-_ "

m‘ëilè’r’.’ ,L’aîrâif’orî’ H‘où'ileonclutſon ex— ’,
Hbſiitäfion ,ct‘eſt"tſſ'~i"lï²ë‘céſiS nos pieces ’

y rI d».lit'lëſſs percée définie chairs au. *

lié ‘que’ _é'iî’ſſ'ivzſiêſſpërëde nos eſprits?

C‘est'ee'ſiſ" _ desja expliqué-Ï";

’ËÏÏÉ’Ëj’b‘ûtol‘, maintenant avec, i
I’ pôtïr‘eſiſique‘nous avons, eu nos_ 'Peresſii'

piaf;in &Mineurs &le; avantM et)venger}; Î

,cïgïfäfdirequ’fls'nous’ontfliatiez &à

qnefnous nfavonspaslaiſſe'pour de.

une ,Hdd-.re rev‘ere'iîce, S";Sàſ ' '

  

  
. . U, / - .. > r - i ‘ ‘

que 7 —~:s-en-faut que leur Chaumet,
' ~, \“X‘WY‘ſ J‘, _’ffl' ~' ' . “gl-4‘ Il : ,I

..L I‘ . [nous,

\ \ ct l’ I , l ‘—‘ \t ſſ

l,
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nous les ait fait mépriſer , ou qu’il ait dí—

mme' le reſpect , que nous leur devOnsi

que tout au contraire nous en'avons eu ,

pour eux‘ plus de reſpect 8: de reveren

cc,reconnoiſſant que le ſoin qu’ils ont_ \' ,'- '

pris de nous corrigerôc de nous chatiet

faifnit la meilleure partie de l’amour

u’ils nous portaient , 8e du defir ardent ,

qu’ils avoient de nous rendre honnestes

gens. Tous les peuples iuſques aux plus

barbares , pour peu qu’ils ayent ei’té rai—

ſonnables , ont aſſez reconnu qu’ilnïv a
point de perſonnes ſiax—qui nous devions,

plusth reveren‘ce ô; de ſoumiſſion qu’a
nos_perçs &ç anos mereszLſia nature ayant

elle aime gravé ceiustc. ſentiment; \

dans le cœur de tolus‘les hommes z ,x i
!ions ne _ſautíó‘n'sl :av'Qïr- ſſtſiÎÊÔP de “(Nain

cie dsfetedce- ô: dx’obcïſſaïiwè: Peur_ ceux

de qui_ i19US_.tcnons nôtre_ 'vie ,8; quiont

- .du le' ſoin &clapcíxiç 'de nous élever avec,

'tant&amon , de patience &de cendrcſi, _
ſeſiſſſſ "Ç‘Ëla‘p‘aroifiz par; les’onx des plus ce?

leb’rçsnätions‘,, 8c par ce. quinous reste ~

. nageurs de leurs Sages , 8c encore-am_ v

íänx‘d’huy ces louables, ô: ſacrés-:Sigou—

ffii‘mésſ sſobſervent. parmy ceux: même_

‘jùïiçíycpr dah.$les:'tgnçbresdu Baganiſë:
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:’55 _l SE m ON _VIIIe-:1' p.
me, comme les Chinois ,ctôc autres ido-1 l

lattes. Mais outre ces enſeignemens

naturels &I communs a tout le genre,, —

humain, ces Hebreux a qui l’Apôtre par—î

le, ſa‘voient encore dés leur enfance que’,

le premier article de laſeconde table de

la Loy diVine nous Commande ſous de

grandes promeſſes de vie , de benedi— -

ction 85 de bonheur, d’honorer nos pe? ’

re‘s 8c nos meres ;Cc qu’entre les horriz. '~

bles maledictions , fulminées de deſſus .

la montagne de Hebal contreles' Per-;É

cheurs ,~ celle—cy .étoit l’une des premíeí-f

mur. res Sc principales_ ; Maudit ſait relu] qui—

"7' ’6' aura méprisé â- derbmoréſa” Pere aufi: me”.

Ils n’ignoroient pas non plus, que para, .
leur loy l’enfant deſobeïſſant a la VoîX_ſſ

86 au chatírnent de ſon pere &ï de ſa me-:Î ,ſg

re, ſurla plainte qu’ils en faiſoient, émit î?

publiquement aſſommé cle pierres ,que le ſage devou'e‘ a la voirie quiconque"aura mepriſé l’enſeignement de‘ ſon 15'?Mu re ou de ſa mere, les (Sarbeuuxy du; ;arr-m‘a

19-17- lq!)- .er'evermt l’œil ( diſoit—il') ë;- lerpetits Jêíl’aigle le mangeront. L’Apôtre parle -.

ces Hebreux, comme ades gens ,_ (1%infiruits;en ces ſaintes , 8L invíêläbleäſi '

onx s’eteian fidelement aequitteq’ de
x ‘ï eur
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HEBR. XI I. '7’/- 9.10.v En

leur devoir envers leurs peres dés leur

premiere enfance a 85 _ſe mettant avec_

eux, Puis que nous avons. (dit—il) ſouf

fert les chatimens des peresdde nôtre*:

chair avecque reſpect , 85 qu’avecque

toute la rigueur de leur diſcipline,nous

n’avons pas laillé de leur porter tout

honneur 85 toute reverence , ſans ja—

mais les avoir méprier ,ni tiré l’épaule

dedeſſousleurioug S ne ſer”: mm du; ’,

par beuuroup pluth ſujet: au Pere u'e: Effirits?

’a‘qui nous devons infiniment plus , qu’a.

nos pe‘res charnels? «Il dit eſlre ſujet; , pour

s’aſſuietir 86 ſe ſoûmettre. C’eſ’c’ une ma——

niere de parler Hebraïque , comme auſſi

ce qu’il ajoûte ; nous ſera”:ſujets a- 'vi

”ram , pour dire mm ”aw ſoumettrom,*

mm mm aſſhjetiroar au Seigneur , aſi” de.)

-vi-vru. Car c’eſt le flſzile de la langue

ſainte d’employer quelquefois la parti—

cule à pour dire aſid aug/.Comme dans

S. Matthieu dans un lieu où l’original Mut}.

porte , Or; u’a/lume pad' la chandelle ó- ou m: 5-55

la met paypa- un bozſſêau, pour dire m”U

l'aſſumc pad' aſi” de lu mettre ſeu; un boiffeaüó

&Mai; au la met ſur le chandelle" (pie/1e éclat'

re a tous ceux de la mafia; c’est—a—dîre afin

qu’elle éclaire 5 85 de même danÊ une in…

. :7 _ ’ '“ -' »Y finité
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”é S-ERMON‘VIH. ~ ”

finite d’autres lieux du VieuxTestament‘z

Le ſens de l’Apôtre eſt—donc qu’il dt

bien juſte ô; raiſonnable , que nous nous

ſoumettíons doucement ô; patiemment

ala verge' &c a ladiſciplinede nôtre'Pe—

re eeleste afin que nous vivions; &c que ce

ſeroit une choſe tout a 'fait injuste 8c

abominable, que nous euffionsmoins de

reſpect pour ſes chatimens , que nous.

n’en avons eu pour ceux de. nos Peres '

_ charnels. Car c’est ce qu’emporre l’i-n-ñ~

terrogation avec laquelle il prononce‘,

ces paroles , Ne ferons nm pointez-aa..

‘WP-'P/ldfeſh Met: 4.” PM des effi‘rits .3 pom:

ſignifier que ce ſeroi—t un aveuglemenr-ſii ‘

étrange de ne le pas, faire , que pour peu;

que nous ayons de jugement il n’est-paæ"

croyablelque noirs enzvſions autrement‘.

Cogne: fin 'du.verfe‘_t«, afin que nous vivions-3 .

enche- 1-’e'guillon 'd’une ſecrete-r'nenacea;~

Car diſant que. nous devons nous aſſu—»jettir aux c'batimem’dt Dieupourvivront? .

afin que ”Mundo” il nous denoncc-qu’ä ’P ~

moinsde celanous ne pouvons vivre; &1+

que comme anlſraël on eXterminoicx ~

ſans pitié les enfans qui avoient'me’priſé

les rem'ontranees 8c les corrections de:

leurs per-es , Dieu traiteratoutdemêmqiï

- a,... ceux
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HES n. X’I I. Ÿ-9. IO. y 25;'

ceux'qui auront regimbe’ contre les é—

guillons de ſa diſcipline , ô: qui ſans faire

aucun profit des coups‘ de ſa verge pa—

ternelle ſe’ſ‘eronr endurcis dans leurs pe—

chez 5_ Qu’il leur oſ’tera ce qui ſembloit

leur reſter de vie, les abandonnant aux

ministres de la mort, a- l’erreur, a l’idola—

trie, a la tyrannie des Vicesl’gôc de laſu—

perſh'tion- , pour titre enfin ‘loin

dela douce lumiere de la vie 'bien—heu—

reuſe &'eternelle, a laquelle le Seigneur,

les ainutilement appellez tant parſſſa'Paſi

roller-,que par ſes chatímens. Car e’efl:

predfement de cette vie-là , qu’il-parle,
la ſeule‘ſſïvraye vie , la vie de Dieu "en ſon

Fils , ſans laquelle l’homme‘ne peurs-4

" voir ny joye 8: Conſola‘tion‘eti 'ce ſiecle?? -

ni bonheur'ôz immortalité dans l’autre;

C’eſt' juſtement‘ la” ’theſme doctrine que

l’Apôtre propoſoit‘ ailleurs aux carie—m»: *7thiens , diſant que qmunm[oin’rnaju- ”'

gez ‘( c’ell—a—dire qhâtiez du_ Sſieigntair)1

nonefirfirnexïenfiignezä'iiiflruits, afin que.)

- noue ne flyer): pin candi:an aiguille‘ [U

”on-fus entendant que ſi nous ne'p'r'ofi7

tonîsídâ‘hs l’ecole de ſeschâtimens', nous

—— retÏifiää-rldcs’fames Pour leſquelle’Ëíl nous

cintieznoHs n’avons-a en attendre autre

.ein -n iſſue
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2.54, SERMON VIII. '

iſſuë ſinon d’estre irremilſiblçment con—

damnez avecque le monde 5' c’est—a—dire'

de perir eternellement avecqne les mon--~

dains, les profanes &I impenitens. C’ell:

aſſez mes Freres, pour l’explication de

la premiere partie de nôtre deſſein.

L’heure qui s’eſt e’coule’e,me contraint

de. remettre celle de la ſeconde a~ une

autre action S ôc certainement ce que

vous avez entendu.,ſufflt pour ce cdup, fi

vous l’avez receu avecque la ſoy 8( l’O—

beïſſance qui ſe doit. Tout noms preſſe

de ſonger a la leçon que ‘l’Apôtre nousë

donne. Ily a long 'temps que cette chai“.

re vops _en avertit. Combien de‘ ſois

vous :-H—elle protefise', que Dieu ne peut

el’cre moque’ .> Wil, ne 'laiſſera point

 

impuny le trop inſolçnt mépris que nous- 7

“V-ons .fait -de (QSÊELBFIÃÃSGÇS-z 86. des pre—s,.
...y-y, «r. 4.0. .- _ _ H

mxexê‘coups de [Mergcj z? Cette neceſ—

ſaiœ--Prcdíctiqnzneſe tſO-uch que trop,
ï 7 J ” l I H 'l‘ . . n “ .

VSr’mblçsp lima .Ç-Qlêlîèçde Dleuſe mani—«i

ffl’íſë @kk-&id ſur nôtre impcnitcnm 1155?.

nos. deſobeïſſanÇÇSS &è les lieux où, elles—
tófictne,& où cjll‘eue'clalſe ne ſontp'as- fi.:—

loin_ que le ſon l’éclatne puiſſeiaiſeñ-s
, è ’ . ,

met frapper les oreillËSzcles plus. ſounds“

&a les; Ægædeszplus aveugles; ~Æe~ëtareæ
~ r r ’ ſſ dons

I



HEDE-XII; ?Lalla
‘î donsnóus &î qu’attendons nous. encore,

o

?Sii

Freres bien-aimez; Ç comment laiſſons

no‘tis approcherſle ſeu'ſi pres de nous

__ ~ - ’herde l’éteindre parles larmes
d’une'vive vrepentance; qui bien que tar—

'dive ,' ne laiſſera pas d’eſtre ſalutaire, _

pourveu qu’elle ſoit ſiiacer,e?Hurnilíons ’ ~~

nous ſous la main terrible, mais-\ſainte ‘ ï

ô: adorable de nôtre Pere celeflïjcſszaſ_
'chons 'd’appaiſer ſa trop juſte",cſſ_~ol__erc ,

S’addouçir les cliâtimens dÏautruygôc‘

"erles’nôtres par une ſoumiſſion;
à” _Tgr'îzheïſſance eacmpñire.Les goulag;

meſmes ’de ſa verge Celeſte marquent-,la
.fiatutede nos fautesElſile diffipe nos'aſ—

(Embl’éeſſsôc détruîilïlés lieux’oùçgléjleèſèz.

faiſoícnt. . Bourquoy ~,~' ſinon parce".aſiVPns 'ou‘jnegligées ou_ inépri— ‘ 1, î"

ſéÿsÿfl' "n’au'lieu de’lesſanctifier .nouslesË- '
avons' ,pſqſhñ’ées ?ct ~,qu’au lieu .d’y fap-ï

gren‘ſd‘rc’la volonté du Seigneur ,.;Çcde .
ndùsîÿ 'conformer , chacun s’eſtia; _ ſi "

a ſes’p'aſlións'_ particuliereszjÈNgÿâſ :-S. Pellons‘hôtreſiPere,&nous ‘vantonsz .7.r fire ſes enfans. comment ne vangeraoikt;Î -

il pa’s le 'deshonneur quenous luypar des mœurs ſi peucóformes ala gloi—_,

re de cc nom? Si' "donc ’nous aimonsÿè.
;F __ c‘ >. 4 dcfirxçn‘
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if# FERMÔ'NMVÏÎIJ ;I‘mdëiiro‘ns cette heureuſe vie alaqu'élſe il.

‘ nous a’ pelle, Sc Il nous avons une Yeti—.5'

table'horreur du malheur de ceux qui en

- ſórítjzi-ivez,aſſujeciſſqnsî nous .a ſa main

ſes~ ordres ; ‘Reconnoiſſons que ſes

menaces ôc ſes diſciplines ſont juſtes',

qu’à lifÿ'est la loire &L la miſericorde2 a

nous-le crime ôc’ lag honte, 1 saifisd mimi: æ

regret d’ävó-ír ſi' erqellçinçnt offenſeunqMME’&une bontéjfifaînre _zz :naima:

. ' bic, iïe'ſofmbné’ nos "mœ'ursl‘5.feſpçctons -~

' lë' ùèiíñ’que'zzóu’s pbitOns 5' renonçonà
ev”! *1H ‘7 ' T' “‘Yy'_ “t" ,,l' Î. \DJ-514....;

‘aux Vibes qui en'fôntrrndignes , aux ſim:

utilisez de la chair ,"aux Vanit'ez' dela_ .
. ';,- r' o' ï ë .4 N' '- .EV

VTC', aux furies de la‘ , ala brutalrrq ;

des pafiibns: Octane chaos durant,“

&ſ de vileriies qüiîa‘dê’p’liéüjà DEE-&Qu’i—

nouszpèrdrafilnoukïnëeban eoni)- ... …(jf* '_"_‘ ï .Id-d‘. .2--…

\reth casflinreèäſſçinffiées _5. ,, g ,ot-H
_. . t zip ,. . 'Ul‘ ~ !Ji-"

tonsy des ccè’nirsvpleinsy dernojël1 fige,

d’humilité; 1&1 de revlerence S Eçouçonslaëvoï'i? du Ciel, 'non ſeulement avec 'ac-s

tenuon, mai-sana: avec crainte «fige/trame,

blemîe'n’r 1, Ïqu le monde dans’

‘four‘ë'sî les; amies de ſſſôſſ'tfe. "conveſſät’iong ſiſi’

"i;;:-,\ ..H ,,.’."ffiàï«dy.:: l. "L“ zfli \

l copie _ _, t l I oÿtrinç‘qg s‘y:

vÿëi’éli‘é '5‘ de la’Pietë’enver'sgDieu, '_ e la}
ſi :J c \y r - ., 'WL-V, 5 l 1..., . \.1 .‘u‘ . I

. v(:l’fftt'it’eenvers nds prochains 8’: en nous ~

' ' meſmes

_ . A -____ .LN-J
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